
Culte téléphonique consistorial du dimanche 13  et du jeudi 17 octobre 2024 à 18h
 préparé par Marc Thessot du conseil presbytéral du Chambon sur Lignon
Juste avant 18h00, composer le n° 01-84-14-15-17 ou le 01-84-14-15-16

Nouveau code pour la réunion : 11 39 49 #
Merci de veiller au silence autour de vous

Frères et sœurs,

Voici venu le temps de re-poser nos vies dans la Parole
Voici venu le temps de donner de l'espace à notre prière

Voici venu le temps d'accueillir la Présence qui nous bénit

Que la paix de Dieu, Père, Fils et Souffle saint, soit avec nous tous ce matin !

Qu'elle nous achemine vers la joie qui est au-dessus de toute joie !

Louange     :   

Tu m'as béni-e, Seigneur, de tout temps, avant que naisse le jour, avant que vienne la nuit, avant 
la marée du mensonge

Tu m'as béni-e, Seigneur, et je cherche au creux de mon oubli l'écho de ta voix, caresse 
apaisante, brûlure du cœur, béatitude pour chaque instant
Tu as posé sur moi ta  bénédiction, nuée de douceur sur ma chair meurtrie, voile invisible pour me 
garder de tout mal
Tu as posé sur moi ta bénédiction, comme une flamme à nulle autre pareille, comme un arc en 
ciel, pour me couronner d'éternité
Tu as posé sur moi ta bénédiction, comme les mains d'une mère qui veille et patiente, comme la 
parole d'un père qui inscrit dans l'au-delà du temps le bonheur de son enfant
Tu m'as béni-e, Seigneur, avant que naisse le jour, avant que vienne la nuit, et moi je te chante, 
de tout mon cœur !
Cantique     : 48/05     : Quel ami fidèle et tendre  
Quel ami fidèle et tendre Quel ami fidèle et tendre 
Nous avons en Jésus-Christ, Nous avons en Jésus-Christ, 
Toujours prêt à nous entendre, Toujours prêt à nous comprendre 
À répondre à notre cri !                       Quand nous sommes en souci ! 
Il connaît nos défaillances, Disons-lui toutes nos craintes, 
Nos chutes de chaque jour. Ouvrons-lui tout notre cœur. 
Sévère en ses exigences, Bientôt, ses paroles saintes 
Il est riche en son amour.                    Nous rendront le vrai bonheur. 

 Prière d’illumination     :   
Seigneur, donne-nous d’entendre ce que tu nous dis. Ouvre nos yeux sur le monde un peu plus 

chaque jour. Permets nous d’écouter ta Parole, et de nous laisser conduire par elle. Amen.

Evangile de Marc chapitre 10 versets 1 à 16 
Des Pharisiens s'avancèrent et, pour lui tendre un piège, ils lui demandaient s'il est permis à un 
homme de répudier sa femme. 3Il leur répondit : « Qu'est-ce que Moïse vous a prescrit ? » 4Ils 
dirent : « Moïse a permis d’écrire un certificat de répudiation et de renvoyer sa femme. » 5Jésus 
leur dit : « C'est à cause de la dureté de votre cœur qu'il a écrit pour vous ce commandement. 
6Mais au commencement du monde, Dieu les fit mâle et femelle ; 7c'est pourquoi l'homme 
quittera son père et sa mère et s'attachera à sa femme, 8et les deux ne feront qu'une seule chair. 



Ainsi, ils ne sont plus deux, mais une seule chair. 9Que l'homme donc ne sépare pas ce que Dieu a 
uni. » 10A la maison, les disciples l'interrogeaient de nouveau sur ce sujet. 11Il leur dit : « Si 
quelqu'un répudie sa femme et en épouse une autre, il est adultère à l'égard de la première ; 12et 
si la femme répudie son mari et en épouse un autre, elle est adultère. »
13Des gens lui amenaient des enfants pour qu'il les touche, mais les disciples les rabrouèrent. 14 En voyant 
cela, Jésus s'indigna et leur dit : « Laissez les enfants venir à moi, ne les empêchez pas, car le Royaume de 
Dieu est à ceux qui sont comme eux. 15En vérité, je vous le déclare, qui n'accueille pas le Royaume de Dieu 
comme un enfant n'y entrera pas. » 16Et il les embrassait et les bénissait en leur imposant les mains. 

 Cantique     : 21/09     : Viens à cette heure  
Viens en cette heure, ô tendre Père 2. Permets, Seigneur, qu’à ta voix sainte
Te révéler à tes enfants. Nos coeurs se rangent sous ta loi,
Ensemble, unis dans la prière, Vivant toujours selon ta crainte,
Vers toi nous élevons nos chants. Conduits et soutenus par toi.

R. Remplis nos coeurs par ta présence 3. Viens nous parler de ton Royaume
De foi, d’amour et d’espérance. Où nous appelle ton amour

Et pour livrer nos luttes d’hommes
Arme nos bras jour après jour. 

Message     :    
 Première surprise à  la  lecture du texte du jour et  pas des moindres,  pourquoi  avoir  choisi  ces  deux 
paragraphes qui ne semblent pas être connectés l’un à l’autre. Un paragraphe parle de la répudiation d’une 
épouse, l’autre parle de l’accueil  et de la bénédiction des enfants.   Quelle unité ? Et puis,  cet éternel 
questionnement face à des affirmations telles que : « que l’homme ne sépare donc pas ce que Dieu a uni » en 
pensant aux hommes et aux femmes battues par leurs conjoints par exemple.Voilà, le cadre est posé. Y a-t-il 
moyen d’avancer ?
Pour commencer, je crois pouvoir dire que sur le mariage notre bible n’est quand même pas très loquasse.  
On ne trouve dans les évangiles aucun texte qui en parle explicitement. On sait qu’à Cana ça ne se passe pas 
très bien, puisqu’on finit par manquer de vin. Grâce aux pharisiens de ce texte, on entre dans la thématique 
du mariage par… la répudiation et une menace : « que l’homme ne sépare pas ce que Dieu a uni ». Dans les 
épîtres de Paul, le mariage ouvre un chemin de vie merveilleux où la femmes est appelée à être soumise à son 
mari !!! Si le mari est une triple buse, bonjour la belle vie !!! Alors, la plupart du temps, quand on prépare une 
cérémonie pour un mariage, on utilise volontiers l’hymne à l’amour de la première épître aux Corinthiens 
(qui ne parle absolument pas du mariage!) ou la parabole de la maison bâtie sur le roc, dont la vocation  
première n’est pas d’illustrer le mariage. Bref, pour les textes bibliques d’une bénédiction de mariage, j’ai  
l’impression qu’on fait comme on peut et avec ce qu’on a. Heureusement, l’amour, la confiance et la joie 
jaillissent dans de nombreuses pages des écritures. 

Ce qui saute aux yeux dès le début de ce texte, c’est la liberté de Jésus dans la relecture des textes bibliques. 
-premièrement : La loi de Moïse n’est pas pour Jésus le sommet des écritures. Il ne s’en affranchit pas  
radicalement, mais il la relativise en disant : « c’est à cause de la dureté de votre coeur que Moïse vous a 
prescrit ces choses. » concernant la répudiation d’une femme par son mari. Sous-entendu : ne confondez pas 
l’adaptation que Moïse a été contraint de faire en son temps et le fondement voulu par Dieu.
-deuxièmement : dans sa réponse, Jésus prend la liberté avec les versets de la Genèse qu’il restitue. Il prend 
un petit bout du chapitre 1 et un petit bout du chapitre 2. Il n’évoque pas la mission de procréer qui est au  
coeur du chapitre 1 et il n’évoque pas la création de la femme à partir de la côte de l’homme pour lui servir  
d’aide et de remède à sa solitude. Et là, il fait très fort, car il ne mentionne pas ces éléments qui servaient très 



souvent aux hommes pour répudier leur femme : elle ne me donne pas d’enfant ou elle ne me sert à rien ou 
encore elle ne m’aide pas !!!

Ce que Jésus fait là, c’est une vraie leçon de spiritualité. A prendre les textes au pied de la lettre, à viser une 
application tatillonne, on les restreint à une norme religieuse. Il semblerait bien qu’on honore les textes  
quand on les saisit dans leur souffle profond. On abuse des gens quand on les enferme dans des normes 
religieuses. On les honore quand on les restitue au souffle de vie créateur.

Méfions nous de ne pas faire violence aux textes, car bien souvent, si on fait violence aux textes, on fait  
violence aux gens. Il y a un lien entre respect des textes et respect des personnes. Les Pharisiens qui sont là, 
face à Jésus, sont de ceux qui tordent les textes. Ils cherchent à justifier les répudiations. Ils sont dans la 
violence .  C’est bien pour cela qu’ils posent cette question tordue sous forme de piège à Jésus. 

Et Jésus continue son travail. Dans le texte de la Genèse, le terme utilisé dans « c’est pourquoi l’homme 
quittera son père et sa mère... » est « isch » en hébreux qui veut dire « le mâle » alors que le terme qu’utilise 
Jésus dans sa réponse est « anthropos » en grec qui veut dire « être humain ». Donc homme ou femme ! 
C’est tellement inattendu que le rajout « et il s’attachera à sa femme » qu’on trouve dans certaines versions 
n’a aucun sens. Jésus relit donc le texte en donnant une égale dignité à l’homme et à la femme dans le couple. 
L’un comme l’autre sont appelés à quitter père et mère pour faire une seule chair. Il n’est pas question pour 
Jésus de justifier les prérogatives de l’un sur l’autre sans qu’il y ait une pleine réciprocité. Il n’y a pas dans le 
couple un mineur et un majeur, mais deux êtres également désirants qui s’affranchissent tous les deux de 
leurs parents. Vous rendez vous compte que c’est Jésus qui a dit cela il y a plus de 20 siècles  !!! Est ce que 
c’est compris par tout le monde aujourd’hui ? Je n’en suis pas certain !!!! 

Ce que pointe Jésus ici, ce n’est pas seulement l’injustice qui consiste à donner aux maris des droits que les  
femmes  n’auraient  pas.  C’est  le  fait  que  les  femmes  soient  placées  dans  un  statut  de  dépendance, 
d’infériorité et de faiblesse. Qu’on veuille en faire une sorte d ‘enfant dont l’homme pourrait disposer à sa 
guise. Et c’est bien là que le lien avec la seconde partie du texte se fait. Dans les chapitres 9 et 10, on parle à 
plusieurs reprises des enfants. Jésus invite les disciples à accueillir les petits, à ne pas les entraîner dans la 
chute, à accueillir comme un enfant le Royaume de Dieu, à se faire petit et serviteur. 
Le disciple est prévenu, s’il n’a pas le souci du petit et du fragile, s’il ne se situe pas dans un esprit de  
vulnérabilité et de  service et non de domination et de puissance, il ne peut suivre Jésus, il ne peut entrer  
dans le royaume de Dieu.
 Alors, faire une seul chair, c’est quoi ? C’est avoir un bras deux fois plus puissant que l’autre ? C’est avoir une 
jambe qui à elle seule tient le corps ? C’est avoir une oreille qui entend l’information et l’autre qui ne sert à 
rien ?  Faire une seule chair,  c’est  rechercher à  chaque instant  la  complémentarité dans le  respect,  la  
bienveillance envers l’autre, le bien être de l’autre avant le notre, je crois qu’on a tous compris !!! 
Quand ce n’est pas le cas, quand l’égoïsme, la maltraitance et la domination ont pris le dessus dans un 
couple, peut-on dire que ce couple fait un seule chair ? On est dans le cas d’une maladie auto-immune . La 
chair se rend malade elle même ! Est-ce cela la volonté de Dieu ? Doit-on s’obstiner à conserver cette 
machine infernale de souffrance et de destruction ? La question est posée. Et je dirais qu’il n’appartient qu’à 
ceux qui sont concernés d’y répondre avec l’aide de Dieu! Si toujours avec l’aide de Dieu , ils peuvent par la 
suite  faire  une  seule  chair  avec  une  autre  personne  et  que  cette  nouvelle  chair  est  un  vrai  lieu 
d’épanouissement, une seule chair où chacun est comme un petit enfant qui peut dire que notre Seigneur ne 
sera pas à leurs côtés ?



Alors, bien sûr, lequel d’entre nous saura en toute circonstance préserver le souci prioritaire du petit et du 
vulnérable ? Lequel d’entre nous saura en toute circonstance se placer comme un petit, un enfant, un 
serviteur ?

Qui peut vraiment suivre celui qui a été injustement blessé, devant qui on a détourné le  regard, qu’on a 
chargé d’une croix trop lourde à porter et qu’on a séparé de ceux qu’il aimait par une mort  
brutale ? Qui donc peut assumer jusqu’au bout de se fier à l’amour inconditionnel qui est en 
Christ, lui qui s’est fait petit serviteur jusqu’à l’extrême ? Les pharisiens ne sont pas d’autres 
que nous mêmes. Nous sommes tous des êtres ambigus, il n’y a pas de conjoint parfait ! Mais 
depuis le matin de Pâques, il peut y avoir des disciples qui se savent pécheurs, qui accueillent 
la grâce de Dieu et qui se laissent redresser par son Esprit . Est-ce que ça ce n’est pas la 
meilleure nouvelle de ces 20 derniers siècles ?Amen
 Cantique     : 35/20     : Dieu qui nous appelle à vivre  
1 - Dieu, qui nous appelles à vivre 2 - Dieu qui nous apprends à vivre
aux combats de la liberté ( bis ) aux chemins de la vérité ( bis )
pour briser nos chaînes, fais en nous ce que tu dis pour lever le jour fais en nous ce que tu dis pour 
briser nos chaînes, fais jaillir en nous l'Esprit ! pour lever le jour,  fais jaillir en nous l'Esprit !

Prière d’intercession et Notre Père     :  

Seigneur, tu es le même, hier, aujourd’hui, éternellement. C’est pourquoi nous te louons, ô Dieu  
notre Père, pour le témoignage unique que tu nous apportes par ton fils Jésus-Christ. Par lui, nous 
savons maintenant que tu restes avec nous, au-delà des temps et des âges, au-delà des espaces,  
au-dessus de tout, et dans la vie de chacun.

C’est pourquoi nous voulons déposer devant toi, Seigneur, les soucis, les questions et les détresses 

de tous. Souviens-toi de tous ceux qui sont aux prises avec des difficultés. Console et réconforte 

tous les affligés, tous les malades du corps et de l’âme, tous ceux qui sont privés du secours humain, 

tous ceux qui souffrent injustement dans un monde inhospitalier.

Souviens-toi des membres de nos familles, auprès et au loin, et sois auprès de ceux qui n'ont pas de 
famille. Suscite des témoins joyeux et courageux et donne-nous d’être porteurs de paix, d’amour et 
d’espérance. Par Jésus-Christ. 

Notre Père….

Envoi     :   

 Et maintenant, je vous recommande à Dieu et à la grâce qu'il nous a promise.
Ayez donc, comme ses élus, ses saints et ses bien-aimés, des sentiments de miséricorde. Revêtez-

vous de bonté, d'humilité, de douceur, de patience, vous supportant les uns les autres, et vous 

pardonnant réciproquement, comme le Seigneur vous a pardonné. Et par-dessus tout, revêtez-vous 

de l'amour qui est le lien de la perfection.

Le Seigneur de la  paix vous donne lui-même la  paix en tout  temps,  de toute manière.
Le Seigneur est avec vous tous. 

Annonces     :   Décès de Charles Chène (85 ans) le 6 octobre 2024
 


